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Les Huîtres vertes sont, à juste titre, 
plus appréciées que· les blanches ; le 
pigment leur confère des propriétés or­
ganoleptiques et pharmacodynamiques 
complémentaires incontestées, dont la 
valeur ne saurait être assez soulignée. 
Le public l'a reconnu depuis fort long­
temps ; elles ont sa préférence. Les 
marchands, . dont la .clientèle réclame 
des Huîtres vertes, doivent donc s'a­
dresser nécessairement aux centres sus· 
ceptibles de leur fournir régulièrement 
tous les ans, et dans tout le cours d'une 
même saison, des Huîtres possédant la 
qualité recherchée. Seul le centre de 
Marennes entre dans cette catégorie, 
bien que le verdissement puisse avoir 
lieu dans toutes les régions ostréicoles, 
comme on le verra plus loin. L'expres­
sion « Huître verte » est devenue syno­
nyme « d'Huître de Marennes », parce 
que le verdissement est très accidentel 
dans les autres contrées. Lorsque par 
hasard, comme cela vient d'avoir lieu 
entre t930 et t935, la température n'est 
pas favorable à la réalisation du phéno­
mène, il en résulte une perturbation 
commerciale extraordinaire. Mais les 
Huîtres de Marennes ne doivent pas 
seulement leur réputation à cette pig­
mentation, constatée aussi bien à Arca­
chon, en Bretagne et sur la Manche. 
Elles diffèrent de ces dernières, que 
toutes soient blanches ou vertes, comme 
les vins de Bordeaux diffèrent des 
anjou ou des bourgogne, comme le 
beurre de la Charente diffère de celui 
de la Normandie ou de la Brie. Elles 
ont un goût spécial que leur confèrent 
les argiles calcaires grasses et ferrugi­
neuses des sols sur lesquels elles crois­
sent. Les fonds sablonno-argileux du 
Bassin d' Arcachon ou les argiles ré�ul­
tant de la transformation des roches 
primitives de Bretagne donnent aux 
Huîtres élevées dans ces régions, un 
goût distinct. Ces différences sont en 
relation avec l'absorption, par l'animal, 
des sels de fer colloïdaux du sol. D'ail­
leurs, ces derniers, dans certaines con­
ditions très spéciales de salinité, sont 
absorbés plus activement et colorent 
assez fortement les branchies et les 
palpes des Huîtres. C'est ainsi que 
l'oxyde de fer ·brun des sables du Bassin 
d'Arcachon où se forme l'alios, donne 
parfois aux branchies des Huîtres une 
coloration brun rouille. Le sel de fer, 
un peu difîérent du précédent, de 
certains terrains de Bretagne (Rivière 
de Pénerf, par exemple), donne aux 
branchies des Huitres une couleur rouge 
orangé, d'où le nom de « côtes rouges» 
décerné à celles-ci, très appréciées. 
Ailleurs certaines argiles bleues (dont 
la couleur est due, comme on le sait, à 
la présence de sulfure de fer, finement 
divisé, en combinaison organique le 
mettant à l'abri de l'oxydation) peuvent 
donner aux Huîtres une coloration vert 
bleuâtre très voisine de celle des véri­
tables Huîtres vertes faiblement pig­
mentées. 
Ainsi les sels de fer à l'état colloïdal, 
non seulement sont absorbés normale­
ment, mais dans des conditions spé-
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Marennes. Pêche des huîtres dans une claire, avec la pelle-fouille et la commode. 
ciales, peuvent donner des pigmenta­
tions variées aux branchies, palpes et 
bord du manteau des Huîtres. · 
Dans d'autres conditions, il se déve­
loppe, sur les fonds où l'on élève les 
Huîtres, une Algue unicellulaire très 
curieuse, dont nous allons parlèr, sécré­
tant abondamment un pigment végétal 
bleu d'azur, donnant à !'Huître qui l'ab­
sorbe la coloration vert bleuâtre bien 
connue. Le pigment des Huîtres vertes 
n'est pas un pigment ferrugineux, il a 
une origine végétale. Les deux peuvent 
parfois se superposer. 
Ce premier ensemble de faits est sus­
ceptible d'une certaine généralisation : 
les pigments végétaux d'une part et l�s 
sels de fer d'autre part, constituent la 
base fondamentale des pigments des 
êt1:'es vivants du règne animal, où nous 
les retrouvons en combinaisons variées, 
souvent profondément modifiés par suite 
des réactions auxquelles ils ont été sou­
mis dans les tissus. 
* 
• •
Les Ostréiculteurs marennais atten­
dent donc chaque année, avec anxiété, 
à la fin du mois d'août, au début de la 
saison ostréicole, la réalisation des con­
ditions naturelles faisant apparaître la 
cause de la pigmentation verte de leurs 
Huîtres. Quelle est donc cette couse ? 
Les Huîtres se pigmentent ainsi, on 
le sait depuis longtemps, lorsque le fond, 
sur lequel elles sont déposées, se 
recouvre d'un tapis vert bleuâtre extrê­
mement fin et délicat. Au microscope 
une parcelJe de ce dernier paraît cons­
tituée par un mucilage transparent dans 
lequel se déplacent des petits fuseaux 
rigides, à l'intérieur de chacun desc1uels 
on voit, comme accolés aux parois, 
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Cliché R1maon. 
Ile d.Oléron. Les huilres péchées dans les claires 
sont. placées dans des • dégorgeoirs• ou bassins de stabulation. 
deux petits corps semblables à deux 
boudins, colorés en brun ; ce sont les 
endochromes. Le centre du fuseau est 
transparent et contient le noyau ; le 
protoplasme des deux extrémités est 
bleu d'azur foncé; les vacuoles sont
incolores. En dehors. des Cyanophycées, 
c'est un cas unique dans le règne végé­
tal. C'est, de plus, la seule Diatomée 
présentant ce phénomène. Elle est bien 
connue sous le nom de Navicula ostrea· 
ria Bory ou Navicule bleue. Elle mesure 
de 62 à i 30 microns, ou millièmes de 
millimètres, de long sur 5 à i 2 microns 
de large. Nous devons tout de même 
évaluer par tonnes la masse totale des 
individus recouvrant les fonds de toute 
la région de Marennes, car elle pullule 
d'une façon extraordinaire sur des 
kilomètres carrés de superficie. En pré­
sence de Navicules bleues sur Je fond, 
on l'a remarqué depuis longtemps, les 
Huîtres se pigmentent; en leu r absence, 
elles restent blanches. Des expériences 
précises, renouvelées plusieurs fois, ont 
démontré d'une fa�on définitive, que la 
Navicule bleue est l'origine du verdis­
sement des Huîtres. 
Parmi les Diatomées marines, cer­
taines vivent constamment fixées sur 
les fonds côtiers-; elles sont benthiques. 
ff autres flottent dans l'eau, entraîn�es 
par les courants; elles sont planctoni­
ques. Notre Navicule peut vivre suivant 
l'un ou l'autre mode. Normalement elle 
Photo Ra111on. 
Porte d'accès de la mer dans le champ de" claires• 
avec vanne y retenant. l'eau. 
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est planctonique. A cet étal, elle a été 
trouvée depuis fort longtemps, dénom­
mée Navicula. fusif ormis Grünow et son 
protoplasme est incolore. Pendant de 
nombreuses années on a donc pensé que 
la Navicule bleue dês fonds ostréicoles 
constituait une autre espèce. Or, cela 
est parfaitement démontré maintenant, 
le pigment bleu de cette dernière est 
acquis secondairement. Les Navicules 
Depuis longtemps déjà les Ostréicul­
teurs avaient vu le fond des claires con­
tenant des Huîtres se couvrir plus faci­
lement et plus rapidement de Navicules, 
toutes autres conditions favorables étant 
réalisées. Il ne s'agit pas d'une simple 
action mécanique puisque les autres 
Lamellibranches, dont l'activité est la 
même, ne provoquent pas ce phénomène. 
On a noté ensuite qu'il suffisait de cul-
f hoto Ran1on. 
Ile d'Oléron. Claires où l'on met les Hullres pour les •engraisser• eL les faire verdir. 
plancto�iques se pigmentent en bleu en 
devenant benthiques dans la nature, et, 
expérimentalement, dans certaines con­
ditions de nutrition ; de nouveau elles 
peuvent retourner à leur état plancto­
nique et reprendre leurs caractères pri­
mitifs, dès que ces conditions sont sup­
primées. 
• • 
Quels sont les facteurs présidant à ce 
<:hangement curieux dans le mode de 
vie de la Navicule? Le premier, fonda­
mental, c'est le résultat de l'activité de 
l'Huître. 
tiver des Huîtres en certains endroits 
où l'on n'avait jamais vu de Navicules, 
pour les y voir apparaî�re, comme dans 
les régions classiques. Elargissant enfin 
la sphère des observations, on a cons.:. 
taté, partout dans le monde entier, la 
présence, à certains momen ls, de la 
Navicule bleue sur les fonds où l'on 
cultive des Huîtres : en Amérique, en 
Angleterre, au Danemark, au Japon. De 
toute évidence, la présence de ces der­
nières dans les régions propices à leur 
culture, provoque le développement, sur 
le sol, de la Navicule avec sa pigmen­
tation bleue caractéristique. Certes, on 
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a trouvé des Navicules bleues dans la 
Méditerranée, sur des Algues, en l'ab­
sence d'Huîtres ; mais il y a justement 
tout lieu de penser que, dans les deux 
cas, la Navicule se trouve en présence 
d'éléments nutritifs du même ordre, 
puisque le résultat est le même. 
• 
• • 
Quel élément l'Huître peut-elle ap­
porter à la Navicule pour changer d'une 
. façon aussi curieuse le cours normal de 
la vie de celle-ci ? 
L'Huître, pour respirer et se nourrir, 
provoque un courant d'eau continu et 
rapide entre ses valves; en très ·peu de 
temps, elle détermine ainsi une véri_. 
table filtration d'une très grande quan­
tité d'eau. Toutes les substances, ou 
organismes en · suspension dans l'eau, 
viennent au contact des branchies qui 
sécrètent un mucus les enrobant. Les 
palpes réagiRsent différemment suivant 
les substances arrivant à leur contact. 
Les organismes et certaines substances 
pénètrent ·dans le tube digestif ; les 
matières solides argileuses précipitées 
sont agglomérées avec le mucus les 
contenant, puis l'ensemble est rejeté à 
l'extérieur par de violentes contractions 
musculaires fermant et ouvrant rapide­
ment les deux valves. Plus les eaux 
sont chargées d'argile, plus la quantité 
de mucus rejeté est considérable. Tous 
les Mollusques, et bien d'autres Inver­
tébrés aquatiques, agissent de même. 
Les êtres vivants aquatiques, animaux 
et végétaux, sont indispensables à la 
fixation des argiles des lais de mer. 
Ces argiles sont donc des complexes 
de minéraux et de matière organique 
en forte proportion. D'après Viallanes, 
une Huître portugaise de i8 mois pré­
cipite 1 gr. 075 d'argile en 24 heures. 
Cela représente par an, pour les 500 
millions d'Huîtres élevées sur les fonds 
de Marennes, près de 200.000 tonnes 
d'argile précipitée. Il a évalué aux 
quatre centièmes environ la quantité de 
mucus sécrété ; il y aurait donc 7. 7 40 
tonnes de ce dernier dans celte argile. 
Ces chiffres ont été établis pour le Bas­
sin d' Arcachon. Or, dans la région de 
l\la1·ennes, les eaux sont beaucoup plus 
limoneuses. D'autre part, les Huîtres 
de 2 et 3 ans ont un pouvoir filtrant 
beaucoup plus grand. Il faut donc au 
moins doubler les chiffres ci-dessus. 
Ce mucus d0Huîtres est la cause de 
la fixation sur le sol du Navicula fusi­
f ormis Grünow. Il provoque le déve­
loppement particulier de celte Diato· 
mée: celui de la Moule pnr exemple, si 
abondant dans les régions mylilicoles, 
n'agit pas de même. 
Dans les régions ostréicoles, les 
argiles de la côte sont tellement pétries 
de mucus d'Huîlres que l'on peut voir 
se développer les Navicules bleues dans 
des zones où il n'y a momentanément 
pas d'Huîtres. Cependant, toujours la 
présence actuelle de ces dernières, 
active le développement des Navicules. 
Ce mucus est l'élément fondamental. 
Mais malgré sa présence constante 
dans les argiles, les Navicules crois­
sent cependant accidentellement sur 
les fonds. Le mucus doit en effet se 
trouver dans des conditions bien déter­
minées de salinité, de pH et d'oxy­
génation pour être actif. L'apparition 
des Navicules bleues benthiques a lieu 
lorsque la couche superficielle d'argile 
du sol se trouve en présence d'une sa­
linité oscillant entre t .008 et t .020, soit 
parce que Teau possède cette densité, 
soit parce que la nappe d'eau douce 
souterraine est assez près du niveau du 
sol. 
Dans ces conditions de salinité, étant 
donné le pH particulier de l'eau de 
mer qui est alcaline, en présence d'une 
oxygénation correspondant à celle des 
eaux courantes ou en grandes masses, dif­
férente de celle d<'s eaux en milieux con-
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IJiatomées du verdisscmenl. (gr. 830). 
1, Il, Ill et XV: Na.t·icula ostrearia Bory. Étal normal (nature el cultures).- IV, V, VI, VII, VIII eL 
IX: .Navicrila ostrearia Dory. Stades successifs de la dégénérescence. - X, XI, XII, XIII el X�V: 
Navi�ula. ostrearia Bory. Stades successifs de la dépigmentation normale. - XVI. Trois des especes 
de Diatomées que l'on trou,·e le plus fréquemment avec le N. oscre:iria pigmenté. 
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finés, la matière organique de la couche 
supe1·ficielle du sol est soumise à une at­
taque ménagée, parfaitement équilibrée 
de la part de certains micro-organismes. 
Le sol présente en effet, à ce moment, 
un aspect très particulier faisant dire aux 
Ostréiculteurs qu'il est en « humeur »; 
sa surface est comme un tapis homo. 
gène. 
Il y a tout lieu de penser que celle 
attaque ménagée du mucus d'Huître li­
bère un sucre particulier entrant dans 
la constitution chimique normale de ce 
dernier. En effet, en présence de cer­
tains sucres, Navicula. fusiformis Grü­
now ,:brune, présente exactement les phé­
nomènes observés dans la nature et ex­
périmentalement, en présence de mucus 
d'Huîtres. Elle devient benthique et 
acquiert une activité débordante, sécrète 
une quantité de mucilage extrêmement 
abondante et, proliférant rapidement, 
les innombrables Navicules recouvrant 
le sol s'y trouvent fixées par un tapis mu­
cilagineux homogène. Elles seront évi­
demment d'autant plus intimement adhé­
rentes au sol que ce dernier sera moins 
meuble ; les fonds sablonno-vaseux ou 
marneux sont moins favorables que les 
fonds d'argile grasse; les courants ne 
les y laisseront jamais subsister, pas 
même sur ces derniers, s'ils sont très 
violents. . 
A Marennes, les argiles grasses do­
minent. Elles sont riches en mucus 
d'Huîlres; les côtes sont assez bien 
préservées contre les violents courants 
et les tempêtes; en hiver, l'eau douce 
apportée par les rivières et les sources 
est en bonne proportion. C'est pourquoi 
la Navicule bleue s'y développe aussi 
régulièrement sur de grandes surfaces 
et t(Ue les Huîtres y verdissent presque 
toujours en assez grandes quantités pour 
répondre aux demandes du marché. Les 
autres régions côtières de France réu­
nissent très accidentellement l'ensemble 
de ces conditions. Mais l'activité extra-
ordinaire de la Navicule en présence 
des facteurs favorables, dont je viens 
de parler, ne se borne pas à une proli­
fération intense. Elle subit quelques 
modifications m orphologiques; mais l'es­
sentiel c'est la sécrétion par ses endo­
chromes <l'une substance colorée en 
ble� d'azur, soluble dans le protoplas­
ma, auquel elle communique sa cou­
leur. Celte substance présente les réac­
tions des phosphatides ou graisses 
phosphorées et est accompagnée d'un 
pigment cariténoïde. Cette sécrétion 
acquérant une grande intensité, la ma­
tière pigmentée est excrétée bientôt dans 
l'eau environnante qui devient rapide­
ment verte, car le pigment bleu est vert 
bleuâtre hors de l' Algue, la réaction de 
l'eau étant un peu différente de celle 
du milieu intérieur de la Diatomée. 
Tous les faits naturels el expérimentaux 
démontrent péremptoirement que nous 
sommes là en présence d'une accéléra­
tion extraordinaire des processus vitaux 
de cette Diatomée. La matière pigmen­
tée excrétée par celle-ci est soluble 
dans l'eau. Ainsi les Huîtres vivant sur 
les mêmes fonds se trouvent non seule­
ment en présence de Diatomées qu'elles 
absorbent normalement comme toute 
autre particule alimentaire, mais égale­
ment au sein d'une véritable solution 
de matière organique pigmentée. Cette 
dernière est absorbée par l'épithélium 
intestinal de l'Huître, mais aussi direc­
tement et sui va nt le même processus, 
par celui des branchies et des palpes, 
sécréteurs de mucus. 
L'Huître donne le mucus, indispen­
sable à la Navicule pour fabriquer une 
substance organique pigmentée, absor­
bée ensuite par l'Huître pour devenir 
verte. C'est le type même de l'enchaîne­
ment des phénomènes naturels. 
Il est essentiel d'insister sur la nature 
de la substance pigmentée sécrétée par 
la Navicule et absorbée abondamment 
par l'Huîlre ; elle est de l'ordre des 
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phosphatides, c'est-à-dire une véritable 
lécithine végétale ; ce sont des corps 
d'ordinaire insolubles dans l'eau mais 
capables de s' émulsionner facilement et 
de donner une émulsion durable. D'ail­
leurs l'eau de mer dans la nature, avec 
son alcalinité et son oxygénation parti­
culières, présente les conditions re-
quises pour la réalisation d'une telle 
émulsion, voire même d'une véritable 
solution. On connaît l'influence heu­
reuse de ces substances sur l'organisme 
humain ; on comprend par cela même, 
les qualités exceptionnelles des Huîtres 
vertes, soupçonnées empiriquement de­
puis fort longtemps, par le public. 
Gryphae.1 nngulala Lamk., dans sa valve gauche. Le lobe droit du manteau est 
enlevé. Cr. , crochet: L., ligament; Cap., capuchon céphalique; B., bouche; E., eslo· 
mac; 1., intestin; F., foie; A., anus; P., palpes; Br., branchies; C., cœur; M. add., 
muscle add ucteur ; JI., manteau (lobe ventral); S., soudure des lobes du manteau et 
terminaison des branchie!ll. 
